
Bac 2010 – Série ES – Philosophie – Métropole www.sujetdebac.fr 
10PHESME1 

Sujet bac 2010 : Philosophie Série ES – 
Métropole 

 
 

BACCALAURÉAT GÉNÉRAL 
 
 
 
 
 

SESSION 2010 
 
 
 

PHILOSOPHIE 
 

SERIE ES 
 
 
 
 
 
 

Durée de l’épreuve : 4 heures 
 
 

Coefficient : 4 
 
 

Ce sujet comporte deux pages 
 
 

 
L’usage des calculatrices est interdit 

 
 
 

 
 
 



Bac 2010 – Série ES – Philosophie – Métropole www.sujetdebac.fr 
10PHESME1 

 
Le candidat traitera, au choix, l’un des trois suje ts suivants : 

 
 
 

 
1er SUJET 
 
Une vérité scientifique peut-elle être dangereuse ? 
 
 
2e SUJET 
 
Le rôle de l’historien est-il de juger ? 
 
 
3e SUJET 
 
 Expliquez le texte suivant : 
 
La morale de notre temps est fixée dans ses lignes essentielles, au moment où nous 
naissons ; les changements qu’elle subit au cours d’une existence individuelle, ceux, 
par conséquent, auxquels chacun de nous peut participer sont infiniment restreints. 
Car les grandes transformations morales supposent toujours beaucoup de temps. De 
plus, nous ne sommes qu’une des innombrables unités qui y collaborent. Notre 
apport personnel n’est donc jamais qu’un facteur infime de la résultante complexe 
dans laquelle il disparaît anonyme. Ainsi, on ne peut pas ne pas reconnaître que, si 
la règle morale est œuvre collective, nous la recevons beaucoup plus que nous ne la 
faisons. Notre attitude est beaucoup plus passive qu’active. Nous sommes agis plus 
que nous n’agissons. Or, cette passivité est en contradiction avec une tendance 
actuelle, et qui devient tous les jours plus forte, de la conscience morale. En effet, un 
des axiomes fondamentaux de notre morale, on pourrait même dire l’axiome 
fondamental, c’est que la personne humaine est la chose sainte par excellence ; 
c’est qu’elle a droit au respect que le croyant de toutes les religions réserve à son 
dieu ; et c’est ce que nous exprimons nous-mêmes, quand nous faisons de l’idée 
d’humanité la fin et la raison d’être de la patrie. En vertu de ce principe, toute espèce 
d’empiètement sur notre for intérieur nous apparaît comme immorale, puisque c’est 
une violence faite à notre autonomie personnelle. Tout le monde, aujourd’hui, 
reconnaît, au moins en théorie, que jamais, en aucun cas, une manière déterminée 
de penser ne doit nous être imposée obligatoirement, fût-ce au nom d’une autorité 
morale. 
 
 

DURKHEIM, L’éducation morale 
 
 
 

La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont 
il est question. 


